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COSMOGONIE TOUAREGUE 
 
 
La connaissance des lois de l'univers est intimement liée chez les Touaregs aux autres 
champs du savoir, tels que la philosophie, la mythologie, la sociologie, l'histoire, les 
sciences naturelles, la médecine, la géographie... L'étude de la cosmogonie est sous-
jacente aux diverses disciplines qui étaient enseignées autrefois dans les campements 
touaregs. Si ses principes, profondément intériorisés, sont vécus au quotidien, tissant un 
cadre de références conceptuel et psychologique très prégnant, la cosmogonie fait 
également l'objet d'un apprentissage théorique particulier dans certains milieux - 
notamment chez les nobles et leur entourage immédiat, affranchis, forgerons et 
esclaves- où cet enseignement est valorisé et n'a pas été supplanté par les écoles 
coraniques. Elle est considérée comme l'étape la plus élevée du savoir, celle qui ouvre 
l'esprit à la compréhension du visible et de l'invisible. L'achèvement de cette éducation 
théorique, que seul un petit nombre de personnes accomplit, est marqué par une épreuve 
initiatique où se rejoignent, dit-on, le « départ » et l' « arrivée » du parcours de 
l'individu.  

 En effet, dans la pensée touarègue, tous les éléments, les êtres, les choses, les 
moindres particules, sont perçus en mouvement, engagés dans un itinéraire cyclique 
rythmé par des étapes successives. Ainsi, les nomades en arpentant les sentiers ne font 
que mimer la marche du monde qui s'organise autour des points fixes que représentent, 
dans toutes leurs extensions symboliques, l'eau et l'abri (voir Claudot-Hawad 1986). 
L'achèvement d'un trajet marque le début d'un autre cycle, dans une spirale ascendante 
qui conduit finalement à la fusion avec l'univers, à la désintégration de soi dans les flux 
cosmiques, à l'harmonie absolue, au "vide" ou au "néant". Le terme même qui désigne 
la cosmogonie en touareg, tellamata, provient de la racine éllemi qui signifie "se 
répandre" et implique la notion de "flux" continuel et de "mouvement" perpétuel. 

 Cette mobilité est appliquée à la perception de toute chose. Par exemple, chaque 
notion abstraite est elle-même décomposable en plusieurs états, généralement quatre, 
qui marquent son caractère par définition évolutif : ainsi le concept complexe de  
« vide » s'exprimera, selon l'étape retenue, par les termes de iba, énemebat, énebat, abat  
(voir Hawad, 1987a : 78).  
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 Les autres principes sur lesquels s'appuie la cosmogonie touarègue sont 
l'homologie de structure entre microcosme et macrocosme, ainsi que la vision 
systémique du monde où rien ne se pense en dehors du tout dont il est une partie 
constituante, règle modélisée notamment par la métaphore du "corps" ou encore celle 
de la charpente de la "tente" (voir Claudot-Hawad 1990 : 13-22). Cependant ce "tout" 
n'est pas un ensemble fermé. Ainsi, l'univers est conçu comme un emboitement de 
mondes jusqu'à l'infini, contenu lui-même dans des infinis, à leur tour partie d'une 
infinité d'infinis. 

 Le caractère le plus original de cette pensée est certainement l'aspect dynamique 
qu'elle confère à toute chose. Sans enfreindre ce principe qui repose sur l'idée qu'il 
existe deux univers jumeaux dont l'opposition est le moteur de la marche universelle, 
différents niveaux d'interprétation symboliques existent pour "lire" le monde. En effet, 
la définition des termes de l'opposition originelle varie, des théories savantes les plus 
abstraites jusqu'aux représentations populaires les plus imagées - dans ces dernières, les 
humains apparaissent menacés par des esprits ou des génies protéiformes, les kel essuf, 
qui cherchent à les égarer dans le monde non domestiqué, essuf (Claudot-Hawad et 
Hawad, 1984, Claudot-Hawad 1986 ; Casajus, 1989). Divers aspects de la vie sociale 
peuvent également illustrer, selon les circonstances, les rapports complexes entre ces 
deux pôles indissociables, à la fois antagonistes et complémentaires, s'investissant par 
exemple dans l'opposition entre femme et homme, entre frère et cousin, entre 
adolescent et adulte... 

 A cette vision nomade de l'univers fondée sur la conquête infinie d'un espace 
jamais acquis une fois pour toutes, se juxtaposent des fragments d'un fonds 
mythologique méditerranéen très ancien, comme par exemple le thème du taureau, 
porteur de l'univers, et sa domestication par l'homme, maître du feu (voir Hawad, 1989). 

 La cosmogonie touarègue est un champ longtemps ignoré des ethnologues ; 
aucune publication sérieuse n'a vraiment abordé le problème, à l'exception de quelques 
articles qui, à propos de thèmes variés, évoquent cette logique incontournable et les 
principes qu'elle développe (voir Claudot-Hawad 1993). Par contre, cette pensée est 
largement exposée dans les écrits littéraires de Hawad et forme le socle à partir duquel 
se déploie l'imaginaire poétique de l'auteur. Elle fait enfin l'objet de longs 
développements dans l'autobiographie (à paraître) de ce dernier, mettant en évidence la 
carence - et souvent la naïveté - des approches scientifiques dans ce domaine.  

 
Hélène CLAUDOT-HAWAD 
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